
Pensées d’une vie sauvage 
 
 

R i e n  f a i r e  comme  une  bê t e ,  se  l a i s se r  
a l l e r  au  f i l  d e  l ’ e au  e t  r e ga rde r  
t r anqu i l l e ment  l e  c i e l ,  «  ê t r e ,  r i en  de  
p lus ,  sans  au t r e  dé t e rmina t i on  n i  dé s i r  
d ’ a ccomp l i s se ment  » ,  v o i l à  qu i  pour ra i t  
r e mp lace r  l ’ a c t i on ,  l ’ a c comp l i s seme nt  e t  
r e mp l i r  e f f e c t i v e ment  l a  p rome sse  de  l a  
l o g i que  d i a l e c t i que  :  l a  r é ac t i va t i on  de  
s e s  p ropre s  o r i g ine s .  

 
-  The odor  W .  Adorno  

M in ima  Mor a l i a  
 

 Et vivre… 
 Aux merveil les indicibles de 
l ’aube, aux clameurs étincelantes du 
midi, au seul silence du crépuscule – 
vivre, à chaque instant, maintenant et 
encore maintenant : consentir  au monde 
tel  qu’ i l  est,  sans plus, percevoir la 
mort et la naissance d’une même joie 
innocente, laisser venir les nuages, 
laisser venir la pluie, laisser venir la 
tempête .   
 Et ne plus jamais fuir. 
 Accueil l ir chaque cœur battant, 
chaque joie et chaque peine, chaque 
sourire et chaque larme, l ire dans les 
yeux, écouter dans l ’absence, laisser le 
silence parler.  

Et courir à perdre le souffle, juste 
pour courir. Et crier à perdre la voix, 
juste pour crier. Danser sous une 
musique qui n’a plus jamais besoin 
d’avoir de sens .  Donner sans savoir, 

aimer sans comprendre, être en toute 
volonté : créer pour rien. 

Ne plus jamais espérer quoique ce 
soit d’autre que ce qui est.  Embrasser 
un devenir malicieux; parfois plaisant, 
parfois douloureux, mais vrai.  Errer en 
affranchis-e, seul-e ou par centaines, 
errant-e aux rythmes saccadés d’un 
chaos impur et imprévisible  – où 
chaque jour, chaque lune, chaque 
saison, chaque être et chaque instant 
se révèlent peu à peu, sans presse, en 
mouvement changeants et sensuels; 
f leurs aux parfums sans noms, arbres 
aux branchages entremêlés, ruisseaux 
aux flots glacials et impétueux. 

…et f ixer les étoiles, lumineuses, 
sans détourner le regard de l ’obscurité 
qui les sépare, pourtant froide et 
infinie.  

 
 
 



En file docile pour le Spectacle 
 
 

L ’année 2007 verra assurément les  
prochaines é lect ions provincia les.  
L ’administrat ion Charest é tant reconnue 
comme la plus méprisée depuis le  règne de 
Duplessis,  on peut s ’attendre  à ce qu’une 
levée  spectaculaire  plutôt  juteuse tente  de  la  
détrôner.  
  
 Et quel le  course !  D ’un côté,  la  dro i te  
imbéci le  d ’une force  écrasante ,  les  supposés 
«  lucides » ,  les  nat ionaleux de tous acabit ,  la 
nouve l le  droi te  de l ’ADQ, les catho-
conservateurs et  leur popular i té  grandissante .  
De son côté ,  le  Part i  Québécois e t  son agent 
de  re lat ion publ iques,  le  coqui l leux André 
Boisc la ir ,  promet de  nous prouver assez 
merve i l leusement que l ’or ientat ion sexuel le  
n ’a  r ien à voir  avec le  paternal isme,  autant 
que Paul ine Marois  aurait  pu,  s i  e l le  avait  
gagné la chef fer ie ,  nous confondre assez 
br i l lamment sur le  fa i t  qu ’un uterus puisse 
contenir  quelque garant ie  d ’échappatoire  au 
fascisme (dix points pour le  queer !  On gagne 
du terrain! ) .  

 
Évidemment,  toutes les contr ibut ions ad 

absurdum  de  la  droi te  à la  cr i t ique ant i-
c iv i l isat ionnel le  pâl ie  en comparaison à ce l le  
de  la  sacro-sainte Gauche avec un grand G. 
Oui  oui,  Québec Sol idaire ,  «  new and 
improved »  :  formule  gagnante  de  la gauche 
ré formiste  fondue, re fondue et  re-re fondue,  
maintenant prête à l ivrer  l ’u l t ime grande 
batai l le  mythico-cosmique contre… contre  
quoi ,  au juste !?  

 
Contre  l ’État? Contre  le  capita l isme? 

Contre  l ’armée,  la  pol ice? Contre  la  servi tude, 

l ’écocide ,  l ’hétérocentr ique, le  patr iarcat ,  
l ’anthropocentr isme, le  racisme, l ’exclusion, 
l ’a l iénat ion technologique,  l ’espécisme?  

Hum. Non et  re-non.  Vie i l le  rengaine 
dont nous connaissons chaque morceau,  
parfa i tement répétée à grands coups de 
réunions,  d ’assemblées interminables,  de 
congrès inter-machins,  de  plateformisme 
ascète  e t bla b la b la .  Un bureaucrat isme 
consciencieux et  ré f léchit ,  dé jà famil ier  des 
procédures,  phénomène quelque peu 
croust i l lant  pour les médias,  appuyé du 
communautaire  inst i tut ionnel ,  de  quelques 
syndicats,  d ’une part  du mil ieu étudiant.   

 
Québec Sol idaire  est  une organisat ion 

noyée dans quelques fantasmes socio-
démocrates:  démocrat ie  part ic ipat ive ,  
l ’a l termondial isme,  socié té  c iv i le ,  type Forum 
Social  Mondial ,  e tc .  Mais on sai t  dé jà où e l le  
s ’en va,  e t  depuis le  Sommet des Amériques 
on a très bien compris  la  praxis  ré formiste  :  
opposée à la  diversi té  des tact iques,  opposée 
aux radicaux,  dé fendant le  travai l  e t  
accordant une légit imité  éhontée  au système 
représentat i f ,  à  l ’État ,  à  la  gouvernance,  bre f ,  
à  l ’autor i té .   

 
Mani festat ion e f fect ive de l ’a l iénat ion;  

même en y croyant pas vraiment,  les  
mi l i tants-es de  Québec Sol idaire  se  lancent 
dans la structure  sans réel lement croire  
qu’e l le  correspond à leurs désirs ,  mais bien 
qu’e l le  peut mener à «  quelque chose de 
mieux » .  Quelque chose de mieux ,  vo i là  ce  qui 
résume bien le  le i tmotiv  part ic ipat i f ,  e t  s i  
possible  quelque chose durant son v ivant,  
p lus on v ie i l l i t  p lus on veut du court  terme!  
 

Et  dans cette  même blessure  entre ce 
qui  est  voulu et  ce  qui  est  fai t ,  entre  le  moyen 



et  la  f in s ’exprime dé jà la  prat ique du 
compromis comme principe  pol i t ique :  
accumuler des demi-volontés et  des espoirs 
fut i les  en espérant qu’un t ir  atte igne sa c ible ,  
quelque part .  
 

À dé faut de  renverser e t  d ’abol ir  l ’État ,  
Québec Sol idaire  réussira à accorder plus de  
légi t imité  au gouvernement,  ne  serais-ce 
qu’en impl iquant la possibi l i té  de  le  changer 
pour le  mieux.  Et combien d ’heures,  combien 
de gens, combien d ’e f forts seront invest ies 
dans ce projet débi le ,  dans ce système 
réducteur,  dans cette  machine idéologique;  
aveugle  e t  insensible ,  sclérosée dès sa 
créat ion, lancée comme un rouleau-
compresseur dans la  vacuité  gr isâtre  de  la 
Civ i l isat ion.  
 

Nous espérons qu ’ i ls  e t  e l les  nous 
répondent en accusant les  anarchistes e t 
autres radicaux à tendances autonomistes,  
vraiment.  Nous attendons qu’ i ls  e t  e l les  nous 
qual i f ient d ’ idéal istes,  de  laxistes,  de  brebis 
égarées et  autres anathèmes bien reçus :  
prouvant par la  négat ive  à quel  point  nous 
tenons à notre  l iberté ,  et  conf irmant en 
d ’autres batai l les  intest ines pourquoi  nous 
n ’a l lons jamais la  sacr i f ier  dans le  vote .  
 

Après tout,  qu’est-ce  que le  Québec,  e t  
qu’est-ce qu’ê tre  «  sol idaire  »  !?  Le  Québec,  
c ’est  un symbole  ré i f ié  :  comme terr i to ire  i l  
s ’ag i t  d ’un construit  spat ia l  d ’aucune 
s igni f icat ion rée l le .  Bre f ,  on en a r ien à 
foutre .  Et  la  «  so l idar i té  »  reste  un mot plus 
qu’une prat ique.  Le langage étant infér ieur à 
la  conscience,  un discours ident i ta ire  ne  fera 
jamais que reproduire les  catégor ies de 
l ’exclusion.  Des mots,  i l  y  en a des mi l l iers,  
tant qu’à un chois ir  un,  ce sera ANARCHISTE.  

 
Et  comme bons anarchistes nous 

mourrons de  savoir :  à  quand les prochains 
candidats cert i f iés  b io-équitables? Tant pis  s i  
la  pol ice  cont inue à nous tabasser,  tant p is  s i  
le  marché cont inue de nous muti ler,  s i  des 
mi l l ions s ’a l ignent doci lement devant leurs 
real i ty  shows :  tant que le  bourreau revêt  son 
beau sourire  e t  nous promet d ’ê tre  dé l icat ,  
n ’est-ce pas ple inement sat is fa isant? N’est-ce 
pas jouissi f?  Dites,  où est-ce  qu ’on s igne !? On 
veut notre  carte  de  membre !  On veut fa ire  
notre  part  dans l ’Histo ire !  Ressuscitons Simon 
Bol ivar ,  tant  qu’à y  ê tre ,  Louis Blanc et 
Mart in Luther,  e t  a l lons doci lement agi ter 
quelques pancartes devant la  pisc ine d ’Hugo 
Chavez!   
 

Et  quoi? On attend le  Spectacle  les  
dents serrées,  cyniques parmis les cyniques.  
Deux cent ans après la  Révolut ion Française 
et  la  même connerie  se  répète… ça va être  
génial .  
 

…et comment mieux terminer cette 
revue nauséeuse que par une c i tat ion de John 
Zerzan dans Future Pr imi t ive  :  «  pourquoi  
dé fendre ce  à quoi  nous sommes pris  en 
otage? […] Seule une communauté  ‘négat ive ’ ,  
basé  expl ic i tement sur le  mépris  des 
catégor ies de  communauté existante ,  est  
lég i t ime et  appropriée  à nos f ins.  »  
 


